
La cigale et la fourmi 

La Cigale, ayant chanté tout l'été, 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue. 

Pas un seul petit morceau 

De mouche ou de vermisseau  

Elle alla crier famine 

Chez la Fourmi sa voisine, 

La priant de lui prêter 

Quelque grain pour subsister 

Jusqu'à la saison nouvelle. 

Je vous paierai, lui dit-elle, 

Avant l'août , foi d'animal, 

Intérêt et principal. 

La Fourmi n'est pas prêteuse ; 

C'est là son moindre défaut . 

Que faisiez-vous au temps chaud ? 

Dit-elle à cette emprunteuse . 

Nuit et jour à tout venant 

Je chantais, ne vous déplaise. 

Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 

Et bien ! dansez maintenant. 

Jean de la Fontaine 

Les araignées et les dictons 

Araignée du matin : chagrin 

pensait un bébé coccinelle 

cherchant à libérer ses ailes 

Araignée du midi : souci 

grognait un rat dans son chagrin 

de voir un chat près de sa belle 

Araignée du soir : espoir 

disait au briquet l'étincelle 

mourant dans le vent du jardin. 

Mais l'araignée dans sa nacelle 

Prisonnière à vie de sa faim 

rêvait qu'elle était hirondelle. 

Pierre Béarn 

Le papillon 

Né au pays de la soie fine 

Dans un cocon venu de Chine, 

L'Orient est peint sur ses ailes. 

 

Jaune ou bleu, vert ou vermeil, 

Il vole, il va, il vit sa vie 

A petits battements ravis. 

Dans l'air doux, comme un éventail. 

 

On le voit, on ne le voit plus, 

Il est ici, il est là, 

Ou bien c'est un nouveau venu 

Son jumeau qui passe là-bas. 

 

Ah ! Mettez au clou vos filets, 

Jetez épingles et bouchons, 

Laissez-le libre car il est 

La poésie, le papillon ! 

Marc Alyn 

La puce 

 

Une puce prit le chien 

Pour aller de la ville 

Au hameau voisin 

À la station du marronnier 

Elle descendit 

Vos papiers dit l’âne 

Coiffé d’un képi 

Je n’en ai pas 

Alors que faites-vous ici ? 

Je suis infirmière 

Et fais des piqûres 

À domicile. 

                                                                  

                  Robert Clausard 

Coccinelle 

Je suis une jeune coccinelle. 

Je vis sous un grand parasol 

De satin rouge sans dentelle. 

J'apprends à compter à l'école 

Et mes bons points sont sur mes ailes. 

J'ai trois points noirs sur chacune d'elles. 

J'ai six bons points sur mon ombrelle. 

Trois en calcul, trois en conduite 

Et ma maîtresse c'est Marguerite. 

Jean – Hugues Malineau. 
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